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Une ONG bénéficiant du statut consultatif spécial a uprès de l’ECOSOC, Nations Unies 
 

NEWSLETTER –  juin 2016 

Cher(e)s membres et ami(e)s, 

 

� le 22 mars a eu lieu l'A.G. annuelle de MAA chez la vice-présidente, la Dr. Aliki Agoritsas. 

Si vous désirez un PV de la séance, n'hésitez pas à nous le demander. Il ne sera pas envoyé 

automatiquement à tous les membres ainsi que nos comptes. 

 

 

Voici une photo des membres du comité présents 

(5 parmi les 7). 

 

Dans l'ordre de gauche à droite : 

Françoise (trésorière), Syrle et Julien 

Aliki (vice-présidente) et Annie (présidente). 

 

 

 

 

Nos nouvelles du terrain : 

 

� Parrainages 

 

Qui aimerait parrainer cette jeune fille 

appelée Seleyian Ngeli, 16 ans, qui fréquente le 

Lycée "Colin Davies" à Rombo au Kenya ? 

 

Sa famille ayant des nombreux enfants habite le 

village Olmapinu. Sans une bourse d'étude 

Seleyian n'aura pas la possibilité de faire des 

études secondaires. 

Le parrainage coûte 200 CHF ou 190 € par an 

environ. Il comprend, l'écolage en 3 trimestres 

et un uniforme neuf en début d'année scolaire.  

Colin Davies est un "day school" avec un repas 

pris dans l'école au milieu de la journée. 

 

M.A.A. croule sous les demandes de jeunes filles 

massaï dont les parents ne peuvent pas assurer 

financièrement l'éducation en école secondaire 

(presque entièrement privé). 

 

                             
 

                                      Seleyian Ngeli 
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Nous entretenons 44 bourses dans ce Lycée 

mais la plupart de ces jeunes sont sans parrains. 

Alors MAA est financièrement dans le rouge ... 

 

� Carnet rose 

 

MAA a payé le transport de la mère massaï ci-dessous jusqu'à la Maternité de Narok pour accoucher 

sans danger. Elle était en "travail" depuis 2 jours, comme nous a rapporté notre collaborateur local. 

Dorénavant nous demandons en plus de la photo du nouveau né, la fiche d'admission à la Maternité à 

nos collaborateurs pour éviter tout abus éventuel (comme survenu dans le passé). 

 

  

  

� Aide alimentaire à l'école enfantine d'Emurua-Dikkir 

 

 

Notre collaborateur John Mepukori qui est aussi 

maître dans cette école maternelle nous a 

demandé de fournir de quoi manger pour les 

petits de 3 à 5 ans, pour qu'ils puissent prendre 

un repas chaud basique au milieu de la journée, 

dans l'école. 

 

Au vu de la pauvreté dans cette région aride, 

MAA a acheté à l'intention de l'école : 2 sacs de 

maïs et un sac de haricots secs, et le transport 

depuis la ville de Narok. Nous avons appris que 

les petits se concentrent mieux à leurs  

apprentissages scolaires avec l'estomac plein, et 

aussi que l'absentéisme a beaucoup baissé. 

 

 

� La lutte contre les MGF (mutilations génitales féminines) continue. 

 

Notre collaboratrice massaï Elisabeth qui a été formée par MAA pour être médiatrice et parler 

contre l'excision, a participé à une grande réunion de femmes à Suswa, où une cérémonie alternative 

a eu lieu ce printemps. Elle nous remercie de l'avoir formée et de lui avoir donné le bagage 



 

 3/5 

nécessaire pour exercer le rôle de médiatrice dans ce domaine délicat qui est le combat contre 

l'excision parmi les femmes massaï. Elle nous envoyé ces photos  : 

 

 
 

 

 

Photos de la cérémonie contre les MGF à Suswa 

où notre collaboratrice a participé. 

 

� Nos bourses universitaires : 

En plus de 3 bourses en "College" pour Caroline (maîtresse d'école) Hapiness (infirmière) et Loïdimu 

(études en nutrition) assurées par des donateurs privés, nous avons donné cette année deux bourses 

supplémentaires à : 

 

 

 
 

 

- Esther Nanginyi de Rombo pour devenir 

infirmière (à gauche) 

 

- Irene Mereso, maîtresse d’école en primaire et 

qui enseigne déjà bénévolement à l'école 

d'Engasakinoi. 

 

Leurs études dureront deux ans et les bourses 

(avancées) n'ont pas encore été couvertes par 

parrainage. Nous espérons trouver bientôt un 

donateur. 
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� Projet de femmes massai pour la création d'une activité génératrice des revenus  

 

  
 
Deux groupes de femmes, une à Rombo et l'autre à Ilntumtum (photo ci-dessus) ont exprimé le 

souhait de pouvoir acquérir un moulin à grains et le faire fonctionner collectivement, afin d'être en 

position de dégager un petit revenu, redistribué entre elles. Elles disposent d'un petit capital 

récolté à grand effort depuis des années, et ceci leur permettra d'acheter les premiers grains 

(maïs, blé, sorgo etc) à moudre. La farine ainsi obtenue est la base de nourriture des familles massaï. 

 

MAA oeuvre à trouver les fonds dans ce but. Il est un de nos projets 2016-17. 

 

� Opérations d'enfants à "Kijabe Hospital" 

 

 

 
 

        avant 

                          
après la 1ère opération, le coude est libéré. Il reste à reconstruire le 

poignet. 

Le petit Lemayian (6 ans) grand brûlé après un accident domestique dans la hutte de ses parents a 

été opéré avec succès le 9 mai 2016 à CURE Kijabe Children Hospital. La greffe a bien pris, et on 

peut constater le résultat sur la photo. Le coude est de nouveau libre de mouvement. Cependant il 

reste une 2e opération encore à faire au niveau du poignet. 

 

Par ailleurs l'association des étudiants en Médecine de l'Université à Genève, nous a promis une aide 

financière vers la fin de l'année pour couvrir les frais d'opération des divers enfants amenés par 

MAA. Nous les remercions chaleureusement.  
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� Le puits au village d’Enaramatishoreki (entre Narok et Naroshura) 

 

Nous avons entamé la phase finale de ce projet et actuellement nous étudions 3-4 propositions de 

constructeurs de panneaux solaires pour rendre ce village très isolé et aride autonome en eau 

potable. Le premier bénéficiaire sera l'école primaire d'Enara/ki avec 300 élèves environ. Le  

montant de la réalisation (plus de 20'000 CHF ou € que pour les panneaux solaires et la pompe 

souterraine) nous rend particulièrement prudents pour le choix du constructeur. 

 

 

� Sauvons la faune africaine du braconnage 

 

 

En lisant la presse internationale, deux nouvelles ont attiré notre attention, les deux mesures étant 

très utiles dans le combat contre le braconnage d'éléphants et de rhinocéros.  

 

 

 

 

En vous remerciant de votre attention et de votre intérêt à nous lire. 

Pour le comité M.A.A.   

   Annie Corsini     Françoise Desson                                

 

 

www.e-solidarity.org 

 
 

Le Kenya a incinéré (fin avril 2016) 105 tonnes d'ivoire dans le parc 
national de Nairobi, soit la plus grande quantité d'«or blanc» jamais 

incinérée en une fois. 
Une façon de décourager les braconniers tueurs d'éléphants. 

 

 

 

 

 

En même temps, d'autres chercheurs dans le Parc National 

Kruger (Afrique du Sud), ont trouvé une toxine mortelle et 

colorante, qu'ils injectent dans la corne des rhino et les 
défenses des éléphants.  

Ce projet vise à "casser" le marché de corne de rhinocéros  
en Asie, qui est consommée dans la croyance erronée qu'elle 

a des vertus exceptionnelles. 
De même que l'ivoire teinté en rose le rend complètement 

inutilisable à la confection de bibelots dont raffolent les 
asiatiques. 


